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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 10/10/2018         5 302,04
DOW JONES 10/10/2018         26 432,02

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1435                 1USD = 573,640 1 USD 596,206                                                        
1,4861                 1CAD = 441,395       1 CAD                475,237    

129,4500                 1JPY  = 5,067 100 JPY 535,318
0,8768                 1GBP = 748,126 1 GBP 801,470
1,1381                 1CHF = 576,361 100 CHF 61 940,23
17,1823                 1ZAR = 38,176 100 ZAR 4 045,46
10,8855                 1MAD =                           60,260 1 MAD                   63,63
7,9185                 1CNY = 82,839 1CNY 85,32

115,5100                 1KES = 5,679 1KES 5,85
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
10 Octobre 2018: 84,25

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 10/10/2018

Le gouvernement came-
rounais a autorisé, le 2 oc-
tobre dernier, l’importation
de 50 000 tonnes d’huile en
provenance du Gabon,
afin de garantir l’approvi-
sionnement de ses produc-
teurs locaux. 

CONSIDÉRÉ comme unprojet voué à l’échec à sesdébuts, la production et lacommercialisation del’huile de palme "made in
Gabon" trouve de plus enplus de débouchés sur lesmarchés extérieurs.En effet, le gouvernementcamerounais a autorisél’importation de 50 000tonnes d’huile en prove-nance du Gabon afin degarantir l’approvisionne-

La grosse commande d’Olam Palm
Huile de palme

MSM
Libreville/Gabon

Olam Palm Gabon à Lambaréné.

Ph
o
to

 :
 A

b
e
l E

ye
g

he
/ 

L'
U

ni
o
n

Vue du site de l'usine Awala d'Olam Kango.
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LE ralentissement de l’acti-vité économique nationalene devrait pas être un pré-texte pour les entreprisesparapubliques de lâcher dulest. Le personnel de l’Of-fice des ports et rades duGabon (Oprag) s’est re-trouvé, dernièrement, au-tour de son directeur

général adjoint, Jean-Simon Mouckaga, pourrappeler à chacun, les mis-sions assignées à l'entre-prise, en sa qualitéd’autorité portuaire. «La stratégie de développe-
ment de l'Oprag s'inscrit
dans le droit fil de la vision
du chef de l’État, Ali Bongo
Ondimba, contenue dans le
Plan stratégique Gabon
émergent et s'appuyant
sur le développement et la
modernisation des équipe-
ments portuaires du Gabon,

l'adaptation du cadre juri-
dique et la facilitation des
procédures administra-
tives», a indiqué M.Mouckaga. Pour le direc-teur général adjoint del'Oprag (membre de l'Asso-ciation de gestion des portsde l'Afrique de l'ouest et ducentre), l’autorité por-tuaire se doit « de demeu-

rer opérationnelle et com-
pétitive pour ne pas être à
la remorque des autres, face
à la concurrence imposée à
l ' é c h e l l e
internationale pour attein-
dre les performances re-
cherchées.»Un message qui a reçu unécho favorable de la partdu personnel. « Toutes ces
années passées ont permis à
l'entreprise d'acquérir sa
maturité pour répondre au
vœu de son initiateur, Omar
Bongo Ondimba dont le suc-

cesseur a poursuivi l’œuvre
de croissance pour faire de
l'Oprag une entreprise com-
pétitive pour qu'elle joue sa
partition et être un des le-
viers de développement de
notre pays», a souligné ledélégué du personnel, Ar-mand Mbadinga. Ce der-nier a invité tous sescollègues à travailler d'ar-rache-pied dans le senssouhaité par la hiérarchiede l'entreprise, afin de nepas passer à côté de l'ob-jectif.

L’Oprag remobilise ses troupes 
Secteur portuaire

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

Le DGA de l'Oprag
Jean Simon Moukaga
lors de la visite sur le

terrain.

Ph
o
to

 :
 D

.R

MOINS d’un mois après lelancement de la 2e éditiondu "Women entrepreneurs
business education" à Li-breville, le 17 septembre,puis à Port-Gentil le 1er oc-tobre, la Fondation BGFI-Bank déploie sonprogramme à Franceville,dans la province du Haut-Ogooué.Le 8 octobre dernier, 25femmes sélectionnées surun total de près de 400

postulantes ont assisté aulancement de la formation.Pour la mise en œuvre dece programme dédié au dé-veloppement de l’entre-preneuriat féminin et axésur la méthodologie "Learnstartup", la Fondation a re-cruté 100 participantes àLibreville, mais égalementdans 2 chefs-lieux de pro-vince du pays : Francevilleet Port-Gentil. Chacune desparticipantes a été sélec-tionnée sur la base du ca-ractère innovant et dupotentiel de son projet en-trepreneurial, ainsi que desa volonté à atteindre sonautonomie financière. Donner l’opportunité àplus de femmes à l'inté- rieur du pays et créer de lavaleur à travers un déve-

loppement formel du sec-teur privé, sont les princi-pales raisons ayant motivéla Fondation BGFIBank àorienter cette 2e éditionexclusivement sur leGabon. « A travers ce pro-
gramme, nous voulons
contribuer à l’émergence
d’une nouvelle génération
de chefs d’entreprises, tout
en mettant en lumière des
femmes d'action, car nous
sommes convaincus que la
réussite de l’entrepreneu-
riat féminin est aujourd'hui
un enjeu économique ma-
jeur pour l'Afrique », a indi-qué Henri Claude Oyima, leprésident de la Fondation

BGFIBank, lors du lance-ment officiel du pro-gramme en 2017.L'année dernière, ellesétaient au total 100femmes entrepreneures auGabon, en Côte d'Ivoire etau Sénégal à bénéficier dece programme entière-ment subventionné par laFondation BGFIBank, àhauteur de 44 millions defrancs CFA. Cette année, 34millions de francs CFA ontété investis pour aider cesjeunes entrepreneures àrenforcer les chances dedémarrage et de survie deleurs entreprises.

Elle se déploie à Franceville et Port-Gentil
Programme "Women entrepreneurs business education”/Fondation BGFIBank

MSM
Libreville/Gabon

Une vue des femmes entrepreneurs de BGFI.
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ment de ses producteursd’huiles végétales raffi-nées. L’annonce a étéfaite, le 2 octobre dernier,à Yaoundé, par le prési-dent du Comité de régula-tion de la filière desoléagineux EmmanuelKoulou Ada. Ces importa-

tions en provenance duGabon seront assuréespar le groupe singapou-rien Olam, à travers sa fi-liale Olam Palm. Laquellea, une nouvelle fois, réa-lisé de bons résultats aucours des 6 premiers moisde l’année 2018.

Selon les chiffres compiléspar la direction généralede l’Economie et de la po-litique fiscale, la filière del’huile de palme brute aconsolidé ses perfor-mances, suite à la montéeen régime des plantationsde Mouila et d'Awala, et à

un meilleur rendementdes usines nouvellementinstallées par Olam Palm.D’après l’entreprise, la ré-colte des régimes depalme (pour un volumede 73 525 tonnes) a gé-néré une production de17 320 tonnes d’huile de

palme brute à fin juin2018, en forte hausse de93,2 % par rapport aupremier semestre 2017.De même, la triturationdes noix de palme a in-duit une productiond’huile palmiste de 1 038tonnes.


